




























































































































































































































































































































































EN AU1'RJCI..re. 

t[U'íls-auroienit pu rendre aux sciences. Ainsi, il 
est bien plus honprahle pour un --pr.ofes5eur de 
Vienne d'avoi:r son buste dans l'éecde 0 ·1\: il est 
attáché, q;ue dans eiertaines trni-versités de Fran-ce, 

o..:1 cet hommage est moins rendu au talent qn'a 
1a place qu' on occnpe. Da.ns le local d© 
sité se tronn l"ohservatoirn, dont la position est, 
du reste, pen favorable· aux observatiou!l> astr.o- . 
nom.iques. Placé centre de la ville, et 
dominé dans pbuieurs. directio:ns, il y est impos-
-sible d'o:OservertQus les points du cie:l; d'ailleurs, 
.mn n' a po.int e.n.co:re donné de hons instrtl:mens a 
eet ohservatoire et ceux ql;li y existent peüvent 
a peinre s.ervi(r r Ce;pen,dant Bur.g et Tris­

netker ont triomphé de tous ces ohstades, et 
Íetup travaux si connus,, que les sig1í).aler e' est 
assez en faire l' él o ge. 

Ce fut également d''aprg5, conseils de van 
Swieten que Marie-Thérese aecord!a, e!líl 1758,, un 
fo:rt beau local a l'tmiversité,,. pO'ur y établir un 
ja:rdin botan1que. On voit ce jardin aupres du. 

/ :Belvedern ,. dans le faubourg Re:nnweg. Le di:tee­
teur :actuel, M., de J le fils, h1i a donné 
nn nouveau lustre;- et l'a re.ndu . tres•utile pour 
l'instruction . des 11 a divisé ce jardin en 
trois est cofisacrée aux et 
aux arbtistes, l'autre aux pla:Q.tes médicinales, et · 

la derniere, enfln, aux diff systemes. On y a 
fait consttuire plusieurs serres et . quelquej 
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J oseph II, ayant sen ti to u te l'imperfection qui exis­

toit en Autriche dans la chirurgie militaire, et le 

besoin urgent que l'armée avoit de 
habiles, le projet d'établir a Vienne une 
école semblahle a celle de Berlin. Afin de parve­

nir plus sihement a son but' il proposa a Jo­

seph II d' envoyer cinq chirurgiens instruí.is dans 
les diverses parties de .l'Europe, pour qu'ils 

pussent se former dans l'art d'enseigner, et en 

meme temps qu'ils pussent connoitre parfaitement 

l' état de la science. A leur retour, ces chirur­

giens fnrent noml(lés dans le nouvel 

établissement' et contribuerent beaucoup a sa 

J oseph II ne se contenta pas de faire élever un 
heau batimellt pour y réunir 'l'académie de chi­

rurgie, il lui accorda de nombreux priviléges. 

Cette académie eut le droit d'aecorder le titre de 

docteur, er de permettre ainsi l' exercice publia 

de la médecine. Elle représenta done a la fois et 
une académie médico-chirurgicale et une école 

de médecine; on en eonfia la direction a un' con­

seil supreme de guerre. Ainsi, cette académie fut 
régie par un ."directeur' qui avoit sous ses ordres 

dix professeurs , deux memhres correS:pondans 

résidant a Vienne; un inspecteur de la chancel­

lerie et un hibliothécaire. Le cours d'instruction 
dd , ' d , · compren et1x annees ; a pres cés eux annees, 

l'éleve suhit un dernier ·examen, .et 1 si on r en 
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juge digne, on lui accorde le titre· de doctenr en 

chirurgie. Lorsqu'il a son hrevet de doc­

teur, on le fa.it passer ordinairement dans un ré­

giment : du reste, cette académie réunit tous les 

moyens_ qui peu vent faciliter l'instruction , 

comme une bibliotheque, un jardin des 

plantes, et un cabinet d'histoir-e naturelle. On a 

placé dans la bibliotheque le buste de J oseph II , 

ét, en voulant honorer sa mémoire, les profes­

seurs n'ont pas été heureux dans la maniere. On 

lit au-dessous du buste cette inscription d'un bien 

mauvais gout: Josephus ubique secundus _, hic 

vero L'amphithéatre d'anatomie est un 

des plus beaux qui existent; pour lui donner plus 

.d'intéret, on a réuni dans les salles du batim.ent 

une collection intéressante de pieces anatomiques 

et pathologiques. La collection des pieces anato­

miques, faites en cire, et préparées a Floren ce par 

Sullini sous la direction de Mascagni, est aussi 

rema-rquable sous le rapport de la heauté des 

pieces qui la composent, que sous celni du 

·nombre. Enfin, pour donner aux éleves tous les 

moyens de compléter leur instruction , on a placé 

· aupres de l'académie J oséphine un hopital mili­

taire qui peut contenir jusqu'a ' douze cents ma­

lades. 
Le grand nombre de relations qu'e l' A u tri che 

· entretient joutnellement avec la Turquie, en­

gagé eette puissance a fonder une académie oú 



I' ir 
les langues de l'Orient fussent ct1lt[vées. Cet éta-

, hlissement d@it !5a cnfatio!ll 'a q;ui 
y fut par l'habile·prinee Kaunitz. Dans le. 
priHe:iJpe, cette académie á été destiné@ a fo:rmer 
demze jetrn.es gens dans la cenanoissance des la!fl§·ues 
OFiltu1taJes, et meme a ap:prencl!re la plnpart de 

qi1'o:n pade en Europe .. Une fois que ces 
g<ms avoient te:rminé études, on le-s 

. envoyoit aup·res de d' Autriche, a 
, afin de leur faire acquérir de la . 

faei1ité par un usage journa1ier. Úne fois qh'ils 
avoie1H pris éette faetilité ·, on Je$ pla9oit aupres de 
l'amhassa:d.e, @u aupres. de' la 
ce:rtains ét©ient employ@s comme ) vice-coil.suls 
Gans les e-cheJies d.n Levant, ou , bien comme 
agens du gouvernement dam les p:rovinoes fron­
tietes. Qua;nt a l'ácadémie orientale elle-meme' 

se trnuvoit sous la direction dg la .chancelle­
rie d'état, et on lui avoit donné une belle collec-
tion de manuserits orientaux. 1 

Cet' étahlissement a, dn reste, fourni un grand 
nombre d'ho'mmes tres-distingués par leurs co):_í­

littéimires. De son sein es.t sorti Thugut, 
t'ahord en.vbyé dam la Buk,owine, e,t auquel on 
con:fia missions Importantes; 
se distingua teHement dans les missions qui 1ui 
fnrent données, qu'on 1€ nomina ambassadeur a 
Nap1es, et puis enfin ministrn des relations ex.té­
rieures a Vien:ne ;. le coi:.nte de Cohentzel lui · suc-
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-céda. Ainsi, les nom.s de Thugut, de Revizky et 
de J e':nisch, tous trois éleves de l'académ.ie orien"." 
tale' figurent avee honneur dans les anliales de 
l'Autriche, et se rattachent a celui du plus grand 
·orientaliste de cette monarchie. M. de Bushech, 
qui fut ambassadeur a Cónstantinopledepuis 1555 
jusqli'a· 1562·, recueillit en Orient une foule de 
médailles et -de manuscrits ·précieux qui de­
vi:nrent le fondement de la riche collectio:n que · 
Vien:ne possede en ce genre. Mais ces richesses lit-­
téraires seroient resté es long-temps dans l' onbli, 
si les orientalistes de Vienne n'avoient cµerché a 
les faire connoltre. Ainsi , M. Ham:tner fonda 1 

en 1809, une société de savans dont l'unique soin 
devoit etre de puhlier ce que cette collection pou-

¡ voit avo ir d'intéressant. 
. Cette société s'adjoignit les savans les plus dis­
tingués; on vit dans son sein Alexandides, tra- · 
ducteur d'Alhzifeda en grec moderne; Chahert, 
auteur d'une hiographie des poetes turcs; et 
Domhay, auquel nous devons non-seulement u'ne 
histoire des rois de Mauritanie , mais encore 
une grammaire persanne. Ganz, célebre par ses 
aper<;1lS sur les sciences de f Orient et ses tradnc·­
tions, se trouvoit également dans cette société , 
oú hrilloit aussi Frédéric Schlegel, si connu par 
ses nomhreux écrits, et par ses heaux travaux. sur 
la littérature des :Lndiens.. 

Dans tous les étahlissemens de Vienne qui an"f"' 
~ ' 
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-nonceut des vues généréuses, 011 retrouve tou-. 
jours les ·noms de Marie-Thérese ou de J oseph U. 
Ainsi, la nohlesse de 1' Autriche doit a cette 
grande souveraine les maisons. d'éducation qui lui 
sont destinées. Marie-Thérese fut aid.ée da:ns cet ' 
utile dess·ejn par,la princesse .Emmanuelle de Sa- , 
voie, qni avoit fondé un établissement semhla!ble, 
et qui, réuni avec ·celui eréé par l'impératric~. , 
porta le nom de Theresianum. A la vérité, il ne 
subsista pas long-temps avec la forme qu' on lui 
avoit donnée, et, des 1784, il fut supprirné 
par J oseph II. Cet emperel.1r consacra les :revenus 
dont jouissoit cet établissement a des pensions 
qu'il distrihua aux j eunes nobles, qui pouvoient 
ainsi faire leurs €tu des' soit a l'université ' soit 
dans leurs provinees, · selon que cela leur étoit 
·convenahle. Fran~ois .. Jer ri'approuvant point les 
changemens q~ie J oseph avoit faits dans cet éta­
hlissemen.t' le rétahlit sur son ancien pied' et le 
consacra, comme autrefois, al' éducation de la no­
hlesse. 4ujourd'hui on com.pte plus de deux cents 
jeunes noh~es dans l'académie thérésienne; etl'ins~ 
truction y est assez honrre·: 

L' Autriche doit a J oseph II son école vétéri ... 
naire; il la fit étahlir en 1777, , dans le fauhourg 
(!.elaLandstrasse. Tous les citoyens peuvent y en­
voyer· lem:.:s hestiaux, et_ ils y sont guéris pour un 
prix modéré. Les cours qui ·doivent composer 

1'instruction compl~~e des élS,ves d.ürent trois-ans;: 



ils so~t de rigueur pour ceux qui venlent de­
venir maitres dans l'art vétérinaire. Depuis la 
création _de cet établiss@ment, O!Il a formé de 
5emblahles écoles a Prague, a Pesth, a 'Lemberg 
et a Gratz, et leur influence s'est fait grand€­
ment sentir sur Yamélioration des bestiaux. 

Le collége de Lrewenbourg, dans la ~eopold­
:stadt, ainsi que celui des Piaristes, étoient con­
sacrés dans l' origine a l'instruction de la jeune 
noblesse d·e 1' Autriche. Ils ont étéJondés en 1732 
par la générosité du comte de Lcewenbourg: ce 
riche seigneur avoit fait tous ses efforts pour que 
les je unes nobles y ' pussent trouver une instruc­
tion solide et agréable. E~1 eff et, on y réunit un 
cabinet de physique et une belle bibliotheque·7 
11 languit cependant beaucoup lo.rs du rétahlis­
sement de l'académie thérésienne, et ce n'est que 
depuis 18-02 qu'il a repris un peu faveur, les 
pensionnaires du gouvernement ayant été forcés 

. de venir étudier dans ce collége. 
Vienne réunit €ncore plnsieurs .auttes éta-

. blisse:µiens d"instruction, qui tous orit un but 
d'utilité. On doit citer, sous ce rapport; celui qu'a 
fon dé le cardinal J ean Pazmann en fa veur des; 
jeunes nobles de la Hongrie et des frontieres mili,.. 
taires. Cet étaLlissement est uniquement consacré 
a ceux qui veulent s'adonner a l'étude de la théo.­
logie. Les, jeunes gens qui y obtiennent des. places 
sont obligés d'assi$ter aux coius de l'université, 

-J. 
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et de suivre tous les exercices qui doivent en 
former de hons ecclésiastiques. Lorsque J oseph II, 
~tahli.t des séminaires da~s toutes les provinces, 
il réunit ce collége at~ séi:riinaire de Preshourg; 
mais comme il étoit dit qu'aucune institution 
formée par ce prince ne pourroit . lui survivre , . 
·Oll abolit la plupart des .séminaires a la mort de 

- cet emperalr, et le collége des Pazmanites fut 
:rétahli sur l' ancien pied. · 

C' est a l' em¡pereuF Léopold que . Vienne doit 
· son académie des heaux - arts. J oseph I er et 
'Charles VI lui donnerent heaücoup plus d' éclat,; 
ce dernier y ,ajouta meme une académie d'ar-

- chitecture., Marie-Thérese et son fils J oseph II, 
également jaloux de contribuer au progres des 
arts, firent tous leurs eff orts pour do~ner de 
1' éclat a cette académie : mais leurs soins ' ont..:.ils eu 
le succes qu'ils en .avoient espéré' et cette école 
a-t-elle produit des maitres dignes de notre siecle? 
C'est ce qu'il m'appartient moins qu'a personne 
de décide:it. Cette acad'émie fot transportée 

7 
par 

les ordres de J oseph, -dans l'aneien collége des 
jésuites, et on la sépara en six cfasses princi­
pales. Une de ces-dasses fut destinée .aux peintres 
d'histoire, une aux sculpteurs, une aux archi­
tectes, et une aux peintres ·de paysages. Les 
de,1x dernieres étoient destinées aux graveurs e_t 
a ceux qui s'adonnoient aux arts mécaniques~ 

Déjá, · avant qu~on eút fondé racadémie des 
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1 - I . ' -bl" . .J, ' • JJeaux·aru, on avo~t eta 1 en_ 1770 'tllle aca01em1e 
p<nu les fahricans. · Cet établissem@n~ a formé 
d'excellens artistes, et a contriln1é potl.r bea'ú­
coup a répandre le g.out de find11stÚe ehez Ul11! 

peuple qui , par nne suite de som a~e>ur de 
l' ordre, est natureUement porté vers,. t©ut ce qui 
est utrile. 

On peut encore compter parmi les étab'$füse­

mens de Vienne dont le hut .est de répandrn 
nnstr.uction' l' école des ingénieurs et des cadets' ' 
ainsi que celle destinée aux hom.hardiers : celle-­
ci a été foud@e en 1787, par Joseph U. Aupa­
ravant, et. en 1750, Marie-Thfr~sc avoit établi 
a Vienne une fonderie de canons, qui depuis 
lors a pris encore un plus grand accroissement. , 
Les canous une fois fondus, sont envoyés a Eher­
gassing, 01\ ~n les for~ et ou ils regoivent ·le 
dernier travail. Tous ces divers étahlissemens Se 

trouvent sous la direction d'offic1.ers d'artillerie; 
, et pour donner aux artilleurs les con,noissances 

, . ' , d f-;:J' necessaires a cet egar , on y a 01w.e un cours 
de chimie appliqué uniquement a l'art de fondre 
les métaux. A l' exemple de sa mere, J oseph II 
institua en 1785 une fabrique d'armes qui a pris 
tellement d'accroissement, qu'elle peut aujour­
d'hui préparer la plupart des armes nécessaires a 
l'armé_e autrichienne. On y compte aujourd'hui 
plus de cinq cents ouvriers. 

Les ~ arseuaux. de Vienne sont intiniment. 


